
LE REVEIL

elle en lui posant familièrement la main sur le
bras.. J'ai la poitrine délicate et le médecin
prétend que si je continue à vendre en plein air,
j'y attraperai ma mort. - Soyez aimable, mon-
sieur Evre, faites cela pou une ancienne amie.

Montroyer était resté très provincial. Il se
croyait épié par les journalistes épars ça et là et
se voyait déjà en butte aux plaisanteries' des
échotiers. Il se hâta de congédier avec de belles
promesses la bouquetière, qui fixait sur lui des
yeux tendres, puis il regagna la salle des séan-
ces, où, dans un brouhaha infernal, les mots de
" vendus ", " calotins," " panamiste " pleuvaient
aussi dru que ces paroles dégelées, entendues
jadis par Pantagruel.

Il avait totalement oublié Céline et sa requête
lorsque, quelques semaines après, il reçut d'elle
une lettre où elle lui rappelait sa promesse :
" Avez-vous pensé à moi ?" écrivait-elle. " Je ne
puis m'imaginer que vous n'ayez pas gardé un
pauvre souvenir du bon temps passé... Tâchez de
m'obtenir mon kiosque, croyez-moi, il n'est que
temps..."

Alors, il eut honte de sa négligeece et se re-
procha son manque de cœur. Précisément, il
venait de rendre service au préfet de police, et
celui.ci ne demandait qu'à lui être agréable,
Montroyer courut à l'Hôtel de Ville, fit feu des
quatre pieds, et triompha de l'inertie dds bu-
reaux. Au bout de huit jours, on l'avisa que la
cause était gagnée et que la " demoiselle Guirlet"
pourrait, dès le lendemain, occuper le kiosque

-u'on lui avait accordé en plein boulevard.

Evre avait conservé l'adresse de Céline, qui
demeurait rue Guiuarde. Le matin méme, avant
la séance, il voulut lui porter la bonne nouvelle
et se fit conduire à son domicils. Elle habitait
tout au haut d'une vieille maison à mine sus-
pecte. Quand il eut grimpé cinq étages et
heurté à une porte numérotée qu'oa lui avait
désignée, une voix inconnue lui cria d'entrer.
Il poussa l'huis et resta stupéfie au seuil de la
mansarde. Dans une encoignaure, sur un mau
vaie lit de sangle, Céline haletait dans les bras
d'une voisine. Elle était affreusement amaigrie
et changée. On ne retrouvait plus de son an-

cienne beauté que ses yeux bleus brûlés par la
fièvre.

Au bruit de la porte entr'ouverte, elle se tourna
vers le visiteur et le reconnut

-Ah ! bégaya-t-elle en essayant de sourire.
c'est vous, monsieur Evre ?...

-- Oui, ma chère enfant, je suis heureux de
sous informer que le kiosque est aceordé et que
vous pourrez y entrer demain.

Elle haussa imperceptiblement les épaules et
balbutia :

-Trop tard !.... C'est fini !... Je l'ai attrapée,
la fluxion de poitrine.... Merci tout de môme !

L'oppression lui coupa la parole, elle ferma les
yeux et sa tête retomba sur son oreiller. Mont-
royer s'approcha de la voisine, lui glissa dans la
main un bil)et de cent francs, et demanda si on
avait appelé un médecin....

-C'est inutile, dit cette femme, elle est à bout,
je m'y connais.... Elle va passer... L'argent ser-
vira pour l'enterrement.

Céline entrait, en effet, en agoie et elle expira
une demi heure après.

Le député redescendit le lugubre escalier. Il
sentait en lui un remords et un navrement. Il
regagna sa voiture. et à'travers les rues où tombait
le brouillard, il retourna à la Chambre. On con-
tinuait à discuter le budget, et de nouveau dans
la salle des séances, aua milieu du vacarme, les
mots de " xendus ", " calotins," "voleurs ", pleu.
vaient de plus bellécomme pour mieux démon-
trer la vitalité énergique du régime parlenien-
taire.

ANDRE THEURIET.

RIEN QUE CELA.

L'enrouement disparait comme par enchante-
ment en prenant quelques doses de BAUME
RHUMAL. 126

SECRET DE LA LONGEVITE.

Le secret de la longévité c'est de conserver
un sang frais et pur en faisant usage des PILU-
LES de LONGUE VIE du CHIMISTE BONA RD.


